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chacun le sien 


Une équivoque 

Nous avons sous les yeux une brochure que répand la Société 
de Consommation de La Chaux-de-Fonds à l'occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de sa fondation. Rien de plus naturel 
qu'une société profite d’un anniversaire pour se tailler une 
bonne réclame, et nous ne nous arrêterions pas à cette publica¬ 
tion, si cette société capitaliste ne prétendait pas défendre la 
cause de la coopération. 

En effet, tout spécialement dans les premières pages de sa 
brochure, la Société de Consommation loue sans réserve la 
grande idée de la coopération et se présente comme champion 
de cette idée, 

Il est vrai que, plus loin, incidemment, et comme en passant, 
elle reconnaît qu'elle n’est pas une Coopérative (page 14). Mais, 
elle insiste si peu sur ce point, que l’équivoque subsiste, et que 
nous estimons que c’est notre droit, et qu'il est de notre devoir 
de la dissiper. 

Pour ceux que l’idéal coopératif ne tente point et ne tentera 
jamais, cela importe peu, mais pour les autres, il est indispen¬ 
sable que nous établissions la différence entre une société 
coopérative, comme il en existe environ 400 en Suisse et des 
milliers à l’étranger, et une société anonyme ou par actions 
dans le genre de la Société de consommation, 
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Le principe cooperatif 

On sait le rôle de plus en plus considérable joué dans le 
monde par les Coopératives de consommation, 

On connaît peut-être moins le principe fondamental de ce 
mouvement d’émancipation. 

Les coopératives de consommation visent à faire de tout 
consommateur son propre acheteur et son propre vendeur, de 
façon à supprimer entre producteurs et consommateurs l’inter¬ 
médiaire capitaliste, que cet intermédiaire soit une société 
capitaliste ou un capitaliste seul. 

Faire des consommateurs leurs propres acheteurs et leurs 
propres vendeurs, tel est le grand principe qui groupe actuelle¬ 
ment des dizaines de millions de coopérateurs, sans distinction 
d’opinions politiques, de religions, de nationalités, ou de langues. 
Grâce à ce principe, la qualité d’acheteur et la qualité de 
vendeur se trouvent toutes deux réunies dans la même per¬ 
sonne, le consommateur. Cela met fin à l’antagonisme d’intérêt 
entre acheteur et vendeur, et procure de nombreux avantages 
au coopérateur en remplaçant la concurrence par l’entr’aide. 
De ce principe fondamental découlent d’autres principes 
secondaires, dont voici les principaux. 

Obligation de considérer tout acheteur comme sociétaire de 
la Coopérative et impossibilité de considérer comme sociétaire 
qui n’est pas acheteur. 

En effet, si la Coopérative vend à des non-sociétaires elle 
devient à l’égard de ceux-ci l’intermédiaire qu’elle a pour but 
de supprimer. Et si les sociétaires ne sont pas acheteurs, ils 
jouent également le rôle d’intermédiaires. 

Dans ces deux cas, les intérêts du vendeur et de l’acheteur 
peuvent diverger et en pratique cela ne manque jamais. Tandis 
que si tous les acheteurs sont sociétaires, et tous les sociétaires 
acheteurs, cette divergence cesse parce que la qualité d’acheteur 
et celle de vendeur sont parfaitement confondues dans les 
mêmes personnes. 

En d’autres termes, dans la coopérative, le vendeur n’aurait 
pas idée de faire tort à l’acheteur, car c’est lui l’acheteur. De 
même, l’acheteur ne saurait nuire au vendeur, car c’est aussi 
lui le vendeur, 
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Les coopérateurs, en faisant leurs achats dans leurs propres 
magasins, s’enrichissent comme vendeurs, et plus ils deviennent 
riches comme vendeurs, plus il leur est possible de se favoriser 
comme acheteurs. 

Ces avantages croissent à mesure que grandit le nombre des 
coopérateurs, car la puissance d’achat de chacun augmente la 
puissance d’achat de tous, comme celle de tous augmente celle 
de chacun. 

Les coopérateurs ne sauraient donc être égoïstes et exclusifs, 
ils ont intérêt à augmenter indéfiniment leur nombre et à faire 
profiter tout le monde, sans exception, des bienfaits de leur 
association- C’est pourquoi, ils ouvrent toutes grandes les 
portes de la société aux consommateurs qui veulent y entrer- 

C’est là la grandeur et la beauté morale de la coopération 
qui harmonise les intérêts au lieu de les faire diverger. 

Par contre, dans une société à base capitaliste, ce n’est que 
la porte du magasin qu’on ouvre toute grande aux consomma- 
teurs, celle de la société leur est fermée le plus possible, parce 
que les intérêts des sociétaires et ceux des acheteurs ne sont 
pas les mêmes, les uns s’enrichissant au détriment des autres. 

Autres conséquences du principe coopératif : 

Dans la coopérative, tous les acheteurs étant sociétaires, 
tous ont des droits parfaitement égaux, tous ont le droit de 
vote, et c’est leur volonté collective qui dirige l’entreprise par 
les organes qu’ils choisissent. Cela n’est pas le cas dans la 
société à caractère capitaliste, où les actionnaires propiétaires 
sont les maîtres absolus. 

Dans la coopérative, la fortune de la société (les divers 
fonds de réserve) appartiennent à tous ; dans la société capi¬ 
taliste, cette fortune n’appartient qu’à une petite minorité de 
capitalistes. 

Dans la coopérative, les intérêts de la société se confondent 
avec ceux des consommateurs ; dans la société capitaliste, les 
intérêts de la société se confondent avec ceux des capitalistes, 
financiers accapareurs et renchérisseurs de la vie- 
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La forme habituelle de l’entreprise 
capitaliste : la société par actions 


Si maintenant, lecteurs, vous avez compris le principe qui est 
à la base des coopératives de consommation et la portée pratique 
de ce principe, vous allez comprendre tout de suite combien une 
société anonyme, comme la Société de consommation, s’en 
éloigne. 

Elle en est si loin, que nous sommes portés à croire que 
messieurs les actionnaires de cette société, qui tentent de 
couvrir leur entreprise de l’étiquette coopérative, ignorent 
encore ce qu’est une coopérative, sans cela, ils n’auraient pu 
élever une pareille prétention. 

On a dit avec raison que la société coopérative est une 
association de personnes tandis que la société par actions, ou 
société anonyme, est une association de capitaux. 

Dans leur manuel du droit civil suisse, code révisé des obli¬ 
gations, MM. Rossel et Mentha déclarent : (page 656 et sui¬ 
vantes) La société par actions n’est qu’une pure association de 
capitaux, La personne des sociétaires est indifférente, les actions 
seules entrent en ligne de compte. C’est une société où les asso¬ 
ciés sont inconnus du public. 

Telle est l’opinion de juristes éminents. Cette forme de 
société, qui est donc une pure association de capitaux, permet 
aux capitalistes la concentration de sommes énormes dans une 
même affaire. Toutes les entreprises gigantesques du capita¬ 
lisme sont dues aux sociétés pas actions. Mais elles prêtent 
facilement aux abus et un autre juriste suisse bien connu, 
M, Haberstisch, a dit d’elles, qu’elles ont été souvent le tripotage 
organisé. 

Dans la société par actions, la personne des sociétaires 
importe donc peu, les sociétaires peuvent être quelconques. Or, 
ce caractère la rend absolument impropre à réaliser le but 
coopératif, puisque, pour atteindre ce but, il faut veiller avec 
soin à ce que la qualité de sociétaire et celle d’acheteur se 
rencontrent toutes deux chez les mêmes personnes. 

Cette impropriété de la société par actions à poursuivre le 
but coopératif est admis par tous les militants de la coopéra¬ 
tion, ainsi qu’en témoigne la résolution suivante votée au con- 
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grès de l’Union suisse des coopératives, réuni à Bâle en juin 
1907, 

« La forme de société prévue au titre 27 du code fédéral 
des obligations (forme adoptée par la Coopérative des syndi¬ 
cats (Réd,) est la seule forme qui convienne à la nature et aux 
besoins des Coopératives, et cette forme seule peut assurer à 
l’organisation coopérative un développement prospère* En con¬ 
séquence, les sociétés appartenant à FUnion et qui sont cons¬ 
tituées sous forme de sociétés par actions sont instamment 
priées de se transformer en Coopératives, et les nouvelles 
sociétés sont invitées à ne pas adopter la forme des sociétés 
par actions », 

Depuis 1907, quelques sociétés de consommation dont les 
actionnaires péchaient surtout par ignorance, se sont transfor¬ 
mées en coopératives. Celle de La Chaux-de-Fonds n’a pas 
écouté l’appel de l’Union suisse, l’intérêt des actionnaires a été 
plus fort que l’idéal coopératif. 

Mais voyons maintenant plus spécialement certains côtés 
de la société anonyme. 


L’action au porteur 

Dans la société coopérative, la part du coopérateur est une 
simple mise d’entrée du sociétaire. Celui-ci ne peut céder son 
droit de sociétaire en cédant cette part. 

Dans la société anonyme, les sociétaires sont les actionnaires 
et souvent les actions sont au porteur, C’est-à-dire qu’elles 
n’ont pas de nom de propriétaire. 

Par conséquent, quiconque a une de ces actions en mains, 
qu’il Fait achetée, empruntée, reçue en héritage, trouvée ou 
même dérobée, est considéré comme sociétaire. 

Nous voilà bien loin du grand principe coopératif qui exige 
que tout acheteur soit sociétaire et tout sociétaire acheteur. 

Par exemple, la Société de consommation de La Chaux-de- 
Fonds a émis pour Fr. 30,000.— d’actions au porteur de fr, 12 
chacune, ce qui représente 2,500 actions. 

Qui possède ces actions, autrement dit quels sont les socié¬ 
taires ? Bien malin qui pourrait répondre, 
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Est-ce les clients qui se servent dans les magasins de la 
société ? Il se peut que quelques-uns d’entre eux possèdent une 
ou plusieurs de ces actions, mais combien sont-ils et combien 
d’actions ont-ils ? Dans quels portefeuilles se trouvent la majo¬ 
rité de ces titres ? 

Et à supposer que vous puissiez le savoir aujourd’hui, qu’en 
saurez-vous dans quelque temps ? Des centaines d’actions 
concentrées aujourd’hui dans les mains d’une seule personne 
peuvent être demain dispersées chez plusieurs par suite de 
décès ou de liquidation. Vice-versa, des actions réparties chez 
une centaine de personnes peuvent être accaparées petit à petit 
et se trouver dans quelques années en possession d’une seule 
personne. 

Avec un tel système, on peut mettre au défi le comité de la 
société lui-même de connaître les sociétaires et d'en établir 
le rôle. D’autant plus qu’après vingt ou trente ans d’existence 
de la société, il est inévitable qu'un certain nombre d’actions 
se perdent ou soient détruites. 

Or, comment savoir si ces actions sont irrémédiablement 
perdues, ou si leurs propriétaires négligent de faire valoir leurs 
droits, ou bien encore s’ils en sont empêchés, parce qu’ils 
ont quitté la localité, ou même le pays ? 

En réalité, les seuls actionnaires qui comptent dans une 
société anonyme dans le genre de la Société de consommation 
sont les gros actionnaires qui suivent l’affaire de près parce 
qu’ils y ont de gros intérêts. Aussi les assemblées de ces sociétés 
sont-elles presque toujours fort peu fréquentées, surtout après 
un certain nombre d’années, lorsque l’accaparement s’est pro¬ 
duit. 

Du reste, les statuts exigent en général que ceux qui veulent 
assister à ces assemblées déposent, quelques jours avant, leurs 
titres auprès du comité, de façon que, si de petits actionnaires 
tentent de se présenter en majorité, les gros actionnaires en sont 
prévenus, et peuvent, s’ils y tiennent, majoriser la majorité en 
distribuant pour la circonstance leurs actions à leurs parents, 
amis et connaissances : c’est le système des hommes de paille. 

Encore une fois, tout ceci nous démontre combien la société 
anonyme, surtout avec les actions au porteur, est peu apte à 
réaliser le but coopératif qui est de faire de tout consommateur 
son propre acheteur et son propre vendeur. 
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10 me débit (novembre 1912): Succursale du Noirmont, Franches-Montagnes 
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Prétendre faire de la coopération avec une pareille société, 
c est comme si l’on prétendait instituer la république sans 
donner le droit de vote aux citoyens. 


La fortune de la société anonyme 


R qui les 500,000 francs? 


Dans la société coopérative, la fortune de la société (le fonds 
de réserve) appartient à tous les acheteurs qui sont donc en 
même temps les sociétaires. Cette fortune leur appartient à tous 
également et eux seuls en disposent. Cela est juste, car ils ont 
constitué ces fonds par leurs achats. 

Dans la société anonyme, le fonds de réserve appartient 
à messieurs les actionnaires et cela dans la mesure où ils pos¬ 
sèdent des actions ; mais les acheteurs ne peuvent élever aucune 
prétention sur cette fortune, quoique, comme dans la coopéra¬ 
tive, ils l’aient aussi constituée par leurs achats. 

Dans la brochure de la Société de consommation, messieurs 
les actionnaires se font une gloire de posséder un fonds de 
réserve de fr, 400,000 environ. Ils ont raison d’être fiers ; ils ont 
placé dans cette affaire fr, 30,000 et ces trente mille francs leur 
valent maintenant près d un demi-million. Tous les placements 
capitalistes ne donnent pas d’aussi beaux résultats. Mais dans 
leur enthousiasme pour leur entreprise, ils dépassent la mesure 
en plaçant cette entreprise parmi les œuvres coopératives. Des 
milliers de consommateurs ont, il est vrai, coopéré pour leur 
constituer une fortune respectable, mais tout capitaliste qui 
s enrichit peut prétendre également que c’est grâce à la coopé¬ 
ration de ses clients qu’il a fait fortune. Seulement ses clients 
n’en sauraient dire autant de lui. 

Les consommateurs de La Chaux-de-Fonds n’ont peut-être 
pas, comme les actionnaires de la Société de consommation, 
des raisons d’être très fiers du fonds de réserve de cette société. 
Car il est sorti de leur poche, mais ne leur appartient pas, 
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comme il eût pu leur appartenir, si depuis 25 ans la Société de 
consommation, au lieu d'être une société par actions, avait été 
une coopérative. 

Et ce demi-million, que les consommateurs ont accumulé 
entre les mains d’une poignée d’actionnaires, se retourne main¬ 
tenant contre eux, et sert à combattre leur coopérative. C’est 
ce qui s’appelle s’être préparé des verges. 

Les actionnaires de la Société de consommation, afin de 
donner au moins un air philanthropique à leur institution, citent 
le fait qu’ils ont fixé le dividende des actions à 5 % et ils 
disent : ce 5% représente une somme de fr, 1,500, qui va aux 
actionnaires, tandis qu’il est ristourné fr, 150,000 de trop-perçu 
aux clients. Et ils ajoutent : Qu’est-ce que ces 1,500 francs aux 
actionnaires à côté des 150,000 francs aux clients ? 

C’est peu, en effet, mais il est un point qu’ils oublient dans 
cette répartition. Tandis qu’ils attribuent fr. 1,500 de dividende 
aux actionnaires et qu’ils ristournent près de fr, 150,000 aux 
acheteurs, ils versent fr, 27,450 au fonds de réserve. Or, à qui 
appartient ce fonds de réserve ? Est-ce aux acheteurs ? 

Eh non, il est la propriété des actionnaires qui reçoivent 
donc fr, 1,500 plus fr, 27,450, soit, au total, fr, 28,950, Il est 
fort égal que cette somme demeure dans l’entreprise ou en 
soit retirée, elle accroît d’autant la fortune des actionnaires ; 
absolument comme le bénéfice annuel d’un capitaliste accroît 
sa fortune, qu’il le laisse placé dans son entreprise ou qu’il 
l’en retire pour le placer à la banque. 

Un capital-action de fr, 30,000 qui reçoit annuellement en 
dividende et réserves fr, 28,950 n’est pas trop à plaindre, 
croyons-nous, et beaucoup de capitalistes feraient volontiers 
de la coopération et de la philanthropie à ce prix. 

Les actionnaires de la Société de consommation déclarent, 
il est vrai, que lorsque le fonds de réserve, qui est maintenant 
de fr, 400,000 environ, aura atteint fr, 500,000, ils n’accumule¬ 
ront plus et répartiront tous leurs bénéfices aux acheteurs et 
à des œuvres de bienfaisance et d’utilité publique. 

Il est fort possible, en effet, qu’ils renoncent, au moins 
momentanément, à leurs bénéfices, ne serait-ce que pour tenter 
d arrêter l’essor de la Coopérative par l’avantage que leur 
donne sur celle-ci leur énorme capital de réserve. 

Mais les actionnaires sont maîtres de leurs statuts et de 
leurs décisions, et il n’existe pour les acheteurs aucune espèce 
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lime débit: Librairie de la Coopérative des Syndicats, Rue Léopold-Robert 43 
ancienne Librairie Coopérative (fusionnée en mai 1912) 


12 me débit: Magasin de Chaussures de la Coopérative des Syndicats 
ouvert le 26 février 1913 
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de garantie, que ce qui est décidé aujourd’hui en leur faveur, § 
afin de les écarter d’une organisation coopérative, ne soit pas 8 
modifié plus tard lorsque les intérêts des actionnaires ne seront § 
plus les mêmes, ou lorsque ceux-ci viendraient à mourir et § 
seraient remplacés par d’autres, 8 

§ 

§ 


La pétition des 3,000 


Les consommateurs de La Chaux-de-Fonds ne sont pas 
moins intelligents que ceux d’autres localités. L’idée coopérative 
avait fini par pénétrer parmi eux et il leur était de plus en 
plus difficile de considérer comme une coopérative une entre¬ 
prise capitaliste dirigée par quelques actionnaires. 

En 1907, les syndicats ouvriers et l’Union ouvrière prirent 
l’initiative de faire signer une pétition demandant aux action¬ 
naires de la Société de consommation de transformer leur 
société en coopérative de façon à permettre aux acheteurs de 
devenir membre de la société et de léaliser ainsi le principe 
essentiel à toute action coopérative : faire du consommateur 
son propre acheteur et son propre vendeur. 

Les actionnaires qui déclarent vouloir sacrifier, lorsqu’ils 
posséderont le demi-million, leurs bénéfices en faveur des 
acheteurs, et qui glorifient si bien l’idée coopérative, avaient 
à ce moment-là une excellente occasion de faire preuve et d’es¬ 
prit coopératif et de désintéressement à l’égard des acheteurs, 
Ils n’avaient qu’à leur donner les mêmes droits qu’ils pos¬ 
sèdent eux-mêmes, leur ouvrir les portes de la société. Ils s’y 
sont refusé catégoriquement, évidemment parce que leur intérêt 
particulier a prévalu sur l’intérêt des acheteurs. 

Ils prétendent le contraire dans leur brochure. Mais à qui 
feront-ils croire que c’est par sympathie pour les consomma¬ 
teurs qu’ils leur refusèrent le droit d’être sociétaires et que c’est 
dans l’intérêt de ces mêmes consommateurs qu’ils refusèrent de 
les rendre copropriétaires de leur fonds de réserve ? 
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Résultats pratiques 


La Société de consommation, dans sa brochure, a l’air de 
prétendre, qu’une société capitaliste comme elle, offre de plus 
grands avantages pour le consommateur qu’une coopérative, 
grâce à son fonds de réserve. 

Certes, c’est un avantage incontestable qu’un gros capital, 
mais celui qui en profite, c’est celui qui le possède. Dans la 
société anonyme, ce sont les actionnaires, ces heureux posses¬ 
seurs et nous avons démontré, croyons-nous, qu’il en est bien 
ainsi à la Société de consommation, 

La Coopérative, en rendant les acheteurs propriétaires des 
réserves, leur assure précisément les avantages de ces capi¬ 
taux, mais avant d’en tirer des avantages, il faut naturellement 
les constituer. 

Sous ce rapport, la coopérative est loin d’être inférieure 
à la société capitaliste, ainsi que le démontrent les chiffres 
suivants, 

La Coopérative des syndicats, fondée en 1907, a actuelle¬ 
ment accompli 6 exercices. Voici les résultats de ces 6 exercices 
quant aux sommes mises à la réserve chaque année et quant 
au total de ces réserves. 


COOPERATIVE DES SYNDICATS 



Années 

Sommes mises 
au fonds de réserve 

Total 

de ces fonds 

Ire 

année 1907/1908 

Fr. 2,969.75 

Fr, 2,969,75 

2 me 

„ 1908/1909 

„ 4,224,05 

„ 7,193.80 

3 me 

„ 1909/1910 

„ 8,306,20 

„ 15,500,— 

4me 

1910/1911 

„ 10,500. 

,, 26,000,— 

5 me 

„ 1911/1912 

„ 14,000. 

„ 40,000. - 

6 me 

„ 1912/1913 

„ 10,000, 

„ 50,000,— 


Voici par contre les résultats de la Société de consommation 
pour ces mêmes postes durant les 6 premiers exercices de 
cette société, 
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13° Laiterie Coopérative : Débit principal, Rue de la Paix 70 
possède encore 3 autres succursales 


14° Laboratoire de la boulangerie. Installation moderne, 
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SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION 



Années 

Sommes mises 

Total 


au fonds de réserve 

de ce fonds 

Ire 

année 1888/1889 

Fr, 280.— 

Fr. 280,— 

2 me 

„ 1889/1890 

„ 400,— 

„ 680.— 

3 me 

„ 1890/1891 

„ 546,40 

„ 1,226.40 

4 me 

„ 1891/1892 

„ 1,720.— 

„ 2,946.40 

5 me 

„ 1892/1893 

„ 3,200. - 

„ 6,146.40 

6 me 

„ 1893/1894 

„ 4,400.— 

„ 10,546.40 


La comparaison, ainsi que chacun peut le constater, est 
donc plutôt à l’avantage de la Coopérative et rien ne prouve 
que cet avantage ne se maintiendra pas. Si nous comparons 
aussi le chiffre des ventes de l’une et de l’autre de ces deux 
sociétés, nous constatons que le succès a été sur ce point 
également plus rapide pour la Coopérative que pour la Société 
de consommation. 


VENTE DE LA SOCIETE DE CONSOMMATION 
et ristourne distribuée pendant les six premiers exercices 



Années 

Ristourne distribuée 

Ventes 

Ire 

année 1888/1889 

1 % 

Fr, 79,687,36 

2 me 

„ 1889/1890 

17» % 

f , 81,166.58 

3 me 

„ 1890/1891 

27-, % 

„ 111.346,90 

4 me 

„ 1891/1892 

4 % 

„ 141,033,85 

5 me 

„ 1892/1893 

5 % 

„ 171,377,07 

6 me 

„ 1893/1894 

5 ®/ 0 

„ 235,179,38 


VENTE DE LA COOPÉRATIVE DES SYNDICATS 

et 

ristourne distribuée 

pendant les six premiers exercices 


Années 

Ristourne distribuée 

Débit 

l re 

année 1907/1908 

10 % 

Fr. 205,253,08 

2 me 

„ 1908/1909 

10 % 

„ 400,806,56 

3 me 

„ 1909/1910 

10 % 

„ 509,656,10 

4 me 

„ 1910/1911 

il 7o 

„ 716,525,12 

5 me 

„ 1911/1912 

12 •/„ 

„ 893,304.77 

6 me 

„ 1912/1913 

13 % 

„ 1,186,073.23 
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La Coopérative n’agit donc pas seulement dans le monde 
de l’Idée pure, elle aboutit aussi à d'excellents résultats pra¬ 
tiques, Du reste, il est presque superflu de le rappeler quand on 
voit les résultats de milliers de coopératives en Angleterre, en 
Danemark, en Belgique, en Allemagne, et plus près de nous, une 
entreprise colossale, comme la Coopérative de la ville de 
Bâle (ne pas confondre avec l’Union suisse des Coopératives 
également à Bâle) qui compte à elle seule 30,000 sociétaires et 
qui fait annuellement pour 27 millions de francs d’affaires. 


Chacun sous son drapeau 

Nous n’avons voulu, dans ces quelques pages, critiquer que 
la prétention de la Société de consommation à vouloir se faire 
passer pour une Coopérative, Nous n’avons, par conséquent, 
pas à discuter ses prix, ses marchandises, son organisation 
commerciale interne, ses procédés de réclame, l’honnêteté de 
ses dirigeants, etc,, etc. Cela regarde ses actionnaires. 

Mais, nous devions contester à des adversaires de la coopé¬ 
ration le droit de se présenter comme des champions de l’idée 
coopérative et de se couvrir de l’étiquette coopérative. 

Nous disons aux actionnaires de la Société de consom¬ 
mation : Vous avez le droit de préférer la société anonyme, vous 
avez le droit de défendre votre système et d'attaquer le nôtre. 
Cette lutte entre un régime ancien et un régime nouveau est 
inévitable. Les vieilles formes économiques n’ont jamais dis¬ 
paru et ne disparaîtront jamais devant les formes nouvelles et 
supérieures sans des luttes intenses. C’est la vie. Nous-mêmes, 
nous ne voudrions pas voir la coopération triompher sans ces 
luttes qui sont indispensables au progrès. 

Dans le cas particulier, elles élèvent le consommateur en 
stimulant son effort et en faisant appel à son intelligence, et à 
son esprit de solidarité. Mais nous demandons que cette lutte 
se fasse avec des armes loyales ; et pas plus qu’une troupe n’a 
le droit d’arborer le drapeau de son adversaire pour le trom¬ 
per, une société capitaliste n’a le droit d’arborer le drapeau 
coopératif pour lutter contre la coopération, 
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16° Imprimerie Coopérative 
































>0000000oooooooooooooooooooooooooooooo ooooooooooooocoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo O O 


23ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooocooooooooooooooooooooooooooooooooooüooooÔ 
C C 

g a chacun le sien, Messieurs, travaillons de chaque côté § 
§ ouvertement pour le but que nous nous sommes donné. Nous 8 
§ ne prétendons pas que le vôtre soit malhonnête et nous ne B 
§ comprenons pas que vous vouliez le dissimuler sous 1 étiquette g 
g coopérative qui ne vous appartient pas, § 

§ Ne serait-ce pas, peut-être, parce que vous-mêmes sentez c 
§ que notre but représente un idéal supérieur au vôtre que vous g 
8 cherchez à vous en couvrir ? C’est un hommage que vous g 
8 rendez ainsi involontairement aux coopératives. Seulement, 8 
g quelques explications n’étaient pas superflues, afin que chacun § 
§ s’en rendît compte, 

§ 

g LE COMITÉ 

§ DE LA COOPÉRATIVE DES SYNDICATS, 

O 
O 

8 
G 

1 
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